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IJe rêve d’amitié, cueillie à ton coeur tendre,

Et, faite de douceur, venant, au mien, s’épandre

D’une amitié d’automne, et très vieille et datant,
Comme un ancien amour, d’un arrière-printemps-

Dont le calme parfum, essence de nos âmes,
Sur do chastes autels exhalerait ses flammes.

Je voudrais captiver son charme indéfini,
Four lequel ma tendresse installerait un nid,

Et, qu’au jardin de sa fidélité fleurissent
Des rameaux, toujours verts, que nuis temps ne flétrissent.

Bienfaisante amitié, tranquille «sile offert
Aux malheureux, lassés, d’avoir beaucoup souffert,

Vague tendre du coeur, qui, sans cesse, mouvante,
De l’un à l’autre ponte une onde consolante;

Bouquet, miraculeux, aux mille vertus soeurs 
Pour toute plaie ayant des baumes guérisseurs;

Barque de sauvetage accourant quand la joie
Prise par le courant, du noir chagrin, se noie. ,

Verdoyante oasis, au désert du malheur,
Où l’affligé, meurtri, repose sa douleur,

Je te révérerai en t’offrant ma prière,
En m’attachant à toi, comme au chêne le lierre.
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1Je rêve d'amitié, qui, seulement, mourrait 
Comme finit la rose et qui s’effeuillerait

Dans toute sa beauté, jusqu’à la mort bénie,
Sur nos coeurs, les liant, d’une étreinte infinie...
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